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Préambule 
 
Mai 1944. La France est occupée depuis quatre ans par 
les armées du IIIe Reich allemand. Peu à peu, toutes les 
libertés ont été rognées. L’Europe entière est sous la 
botte nazie. Le pouvoir, dirigé d’une main de fer par 
Adolf Hitler, a ouvert des camps d’exterminations dans 
la plupart des pays conquis. Des millions d’innocents 
sont sacrifiés au nom de la haine des nazis pour le reste 
du monde. 
 
Depuis bientôt trois ans, les Américains et les 
Soviétiques, entrés tardivement dans le conflit, 
repoussent les armées du Reich. Les Russes et les Anglais 
font pression sur les Américains pour qu’un nouveau 
front s’ouvre à l’ouest de l’Europe. Les Américains sont 
d’accord.  
 
Ils ont prévu de débarquer en Normandie dans quelques 
semaines, lorsque les marées et la météorologie seront 
favorables. La France est bien défendue. Hitler y a 
maintenu de redoutables corps d’armées. Pour les 
Américains, l’un des moyens de réussir leur 
débarquement, c’est de faire croire aux nazis que le 
débarquement aura lieu bien plus au nord, dans le Pas-
de-Calais, non loin de la frontière belge, afin que les 
Allemands massent leurs armées au mauvais endroit. 
 
 
 



	
Le capitaine Moustache 
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Sur le terrain, en Normandie, la résistance s’active. En 
cas de débarquement, des hommes et des femmes devront 
tout faire pour ralentir l’arrivée des Allemands qui 
voudraient contrer l’arrivée des Anglais et des 
Américains. 
 
La résistance française en 1944 est le rendez-vous de 
nombreux inconnus qui font passer leur amour de la 
liberté et leur attachement à un État de droit avant leur 
confort personnel. Beaucoup ont tout abandonné pour ce 
qu’ils appellent le combat d’une vie. Tous savent que 
s’ils se font prendre par la police allemande, la sinistre 
Gestapo, ou pire, par la milice, des Français acquis à la 
cause nazie, eux-mêmes et leur famille seront 
impitoyablement exécutés. 
 
Deux jeunes résistants sont le point de départ de notre 
récit. Le premier se nomme Paul Chanez. Il a 22 ans. 
Pour échapper au STO, le Service du Travail 
Obligatoire, qui oblige les jeunes Français à quitter le 
pays pour travailler dans des usines allemandes, Paul est 
entré dans la clandestinité. Il se cache dans des maisons 
amies d’où il dirige la vie de son petit réseau de 
résistance nommé « Bleu de France ».  
 
L’autre personne qui nous intéresse s’appelle Marie 
Durieux. Elle a 20 ans. Elle est serveuse aux « bar des 
amis », un petit café de Lion-sur-Mer en Normandie. Elle 
est résistante dans le réseau de Paul Chanez. L’un et 
l’autre sont amoureux et se sont faits la promesse de se 
marier à la Libération.  
 


